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INTRODUCTION 


Un caillou dans la chaussure, une pierre dans 
son jardin, un cœur de pierre.,. Les pierres ont 
parfois mauvaise réputation. Pourtant, les gra¬ 
viers que nous foulons sans y prendre garde, 
les rochers que nous escaladons témoignent 
de la longue histoire de notre planète. 

Rien n'a l'air plus froid, plus dur, plus immobile 
qu’une roche. Or, depuis des milliards d’an¬ 
nées, et encore aujourd’hui sous nos yeux, les 
roches se font et se défont, sous l’impulsion des 
mouvements internes de notre terre. 

On dit « dur comme un roc », mais les roches 
peuvent se plier comme du caoutchouc. Elles 
paraissent immobiles mais compressées par le 
mouvement des continents, elles se déplacent 
sur des kilomètres à la surface terrestre ou vers 
les profondeurs. Elles ont l’air de mourir en 
s’effritant mais leurs fragments transportés par 
les eaux vont en d’autres lieux participer à la 
fabrication d'autres roches. 

Les roches ont donc une vie bien mouvementée 
que vous pourrez découvrir dans ce livre. 


CARTE GÉOLOGIQUE SIMPLIFIÉE 
DE LA FRANCE 



Roches sédimentaires : beige 
Roches métamorphiques : jaune 
Roches volcaniques : noir 
Granité : rouge 
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LES ROCHES HN FRANCE 


La France est un pays qui a la chance d’avoir 
un sous-sol varié. Calcaires, marnes, grès etc. 
s’étendent dans deux grands bassins sédimen- 
taires, celui de Paris et celui d’Aquitaine. Les 
massifs anciens parsèment l’Hexagone : Vos¬ 
ges, Ardennes, Massif armoricain, Massif cen¬ 
tral, Maures-Estérel, Corse. À l’opposé de ces 
vieux massifs, deux chaînes de montagnes 
récentes ; les Alpes et les Pyrénées bordent 
notre pays. 

De plus, nous possédons sur notre sol de nom¬ 
breux volcans (qui ne sont pas en activité pour 
le moment), ce qui est plutôt rare en Europe. 
L’activité volcanique la plus importante s’est 
surtout manifestée dans le Massif central (la 
chaîne des Puys, le Mont-Dore, le massif du 
Cantal, ceux de Cézallier, du Velay, de l'Au- 
brac et des Coirons). Ces volcans, lorsqu’ils 
étaient en activité, devaient être très impres¬ 
sionnants : le Mont-Dore, par exemple, s'éten¬ 
dait sur 30 kilomètres et est resté en activité 
pendant 7 millions d’années. 

Le volcanisme a également laissé des traces 
dans les Alpes, les Maures, l’Estérel, au Cap 
d’Agde et en Corse. 


LES PIERRES SONT PARTOUT 

A première vue, les pierres semblent bien 
moins indispensables à la vie de l’homme que 
les végétaux ou les animaux qui nous nourris- 


sent. Pourtant, depuis la nuit des temps, nos 
ancêtres ont utilisé les pierres ; d’abord brutes, 
puis taillées comme armes, comme outils. Les 
grottes qui abritaient les premiers hommes 
n’étaient-elles pas en pierre ? C’est peut-être ce 
qui a donné plus tard l'idée aux hommes de 
construire leurs maisons en pierres... 

Autrefois, la pierre était largement employée 
dans la construction. Pierres de taille ou bri¬ 
ques à base d’argile pour les murs, pierres en 
plaques pour le toit (ardoises) ; le verre des 
fenêtres est d'origine minérale également, 
puisque fabriqué avec du sable siliceux. 
Aujourd'hui, la plupart des matériaux utilisés 
dans le bâtiment sont des roches transformées : 
le ciment est fait à base de calcaire broyé puis 
cuit, auquel on ajoute en plus faible propor¬ 
tion d’autres éléments minéraux. Le plâtre est 
du gypse qui a été cuit dans de grands fours. 
Le béton lui-même est un mélange de ciment, 
de granulats (roche broyée en grains) et d’eau. 
Les granulats sont également ajoutés au 
bitume pour enduire nos routes. Les matériaux 
métalliques (encadrements de fenêtres, gout¬ 
tières, etc.) viennent aussi indirectement du 
sol, puisque les métaux qui les constituent ont 
été extraits du sol sous forme de minerais. Les 
pierres belles et solides sont taillées en dalles 
et polies pour servir de matériau de décora¬ 
tion. D'autres roches, qui se débitent en pla¬ 
ques — ardoises, calcaires — servent à couvrir 
nos toits. 

L’utilisation des pierres est très diverse : la craie 
pour écrire, les pouzzolanes (roche volcanique 
poreuse) servant d’isolant. Certaines roches 
(calcaires, dolomies) réduites en poudre ser¬ 
vent à donner de la consistance à de nom¬ 
breux produits : peintures, pâtes dentifrice... 
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SOL: 


CONGLOMERAT 


GABBRO 

GRANITE 

- Dalles 

MARBRE 

polies 

TRAVERTIN 



VITRES; 

SABLE SILICEUX 


MURS: 

A RG ILE: Briques 
ARDOISE 
CHAUX 
CIMENT 
SABLE 
CIMENT(calcaire) 
GRAVIERS 


“Mortier 


'Béton 


TOIT. 

ARGILE=Tuiles 
ARDOISE 
LÀUZESîRoches 
volcaniques ou 
calcaires. 


MURS INTERIEURS: 

BLANC DE CHAUX 
BLANC DE CRAIE 
GYPSE: Plâtre 


HUISSERIES METAL: 

MINERAIS- 

Aluminium 

Fer 


GOUTTIERE: 

MINERALZinc 



















































ROCHES ET PAYSAGES 


Grandes plaines du Nord, hautes cimes des 
Alpes, monts boisés des Vosges, plateaux vol¬ 
caniques d’Auvergne, causses calcaires des 
Cévennes ou du Périgord : que de paysages 
différents ! 

Cette grande diversité résulte de l'association 
d’un climat et d’un sous-sol variés. 

En cultivant céréales, vignes, prairies, arbres 
fruitiers, l'homme participe également à la 
construction du paysage ainsi qu’en y parse¬ 
mant maisons, chalets, fermes et villages. 

Les roches, par leur nature et leur disposition, 
constituent véritablement l’ossature de nos 
paysages. Par exemple : une couche assez 
épaisse de calcaire dur dessinera une arête, 
une petite falaise ou la crête d’une colline. 
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Si cette couche est légèrement plissée, la ligne 
de crête pourra onduler, et si elle est cassée 
par des fractures ou des failles, on pourra 
remarquer que certains secteurs de la falaise 
sont affaissés. 

La dureté des roches joue énormément sur le 
paysage : les vallées se creusent plutôt dans 
les roches tendres comme les marnes et les 
argiles, ou bien dans des zones fracturées de 
roches dures. 

L’homme fait le choix de pratiquer telle ou 
telle culture sur ses terres, certes en fonction du 
climat, mais aussi de la nature du sol. Par 
exemple, les vignes préfèrent les coteaux enso¬ 
leillés, mais les grands vignobles, comme le 
Bordelais, sont divisés en « appelations » qui 
reflètent le plus souvent des changements de 
sous-sol. 





Par ailleurs, les grandes plaines agricoles du 
Nord de la France doivent leur richesse au 
dépôt d’un fin sédiment fertilisant, le loess, 
déposé par le vent à l’époque glaciaire. 

Les arbres de nos forêts ont également leurs 
préférences en matière de sols, 

Lorsqu’on quitte le Bassin aquitain vers le Mas¬ 
sif central, en partant de Bordeaux vers Cler¬ 
mont-Ferrand par exemple, on laisse petit à 
petit les platanes bordant les routes, les forêts 
de chênes, de hêtres et d’alisiers, les aligne¬ 
ments de peupliers, pour voir apparaître dans 
les forêts, les châtaigniers et pins sylvestres, les 
fougères aigles et la bruyère qui se dévelop¬ 
pent sur les sols granitiques siliceux. 

Ce ne sont pas seulement la végétation et les 
cultures qui composent les paysages, mais 
également nos maisons et nos villages. 

Si la forme des toits et des fenêtres dépendent 
des coutumes populaires et d’une certaine 
adaptation au climat (lutte contre les vents 
dominants, la pluie, etc.), l’allure de ces mai¬ 
sons dépend beaucoup des matériaux 
employés, qui pour la plupart (à part le bois), 
sont extraits du sous-sol. 

Nos ancêtres n’allaient en général pas très loin 
pour chercher les pierres, sables et argiles 
nécessaires à leur construction. C’est pourquoi 
on peut parfois pratiquer la géologie rien 
qu’en regardant les maisons et les murets. 

Les maisons d’Auvergne sont construites en 
sombres pierres volcaniques, dont certaines 
sont connues comme la pierre de Volvic. Leurs 
toits sont couverts de « lauzes » qui sont des 
roches qui se débitent grossièrement en dalles, 
comme les phonolites de la roche tuilière au 
sud de Clermont-Ferrand ou certains calcaires 
de Bourgogne. 
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Dans le Limousin et en Bretagne, les 


mmousin ex en Bretagne, les maisons 
sont en granité, parfois un mélange de granité 
rose ou gris, recouvertes d’ardoises, venant de 
roches métamorphiques, et lorsqu'il n : y a pas 
d'ardoises à proximité, on préfère utiliser les 
tuiles de terre cuite. 
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Là où l'on manque de pierres taillées assez 
solides, on aura préféré cuire de l'argile pour 
faire des briques comme dans le Nord de la 
France, ou bien mélanger de l’argile avec de 
la paille pour fabriquer du torchis tenu entre 
des montants en bois, donnant ce que l'on 
appelle les maisons à colombages. 

Parfois, pour éviter d’avoir à tailler des pierres, 
on utilisait les gros galets des rivières. C’est le 
cas des vieilles maisons de Toulouse, construi¬ 
tes avec les galets colorés de la Garonne. 

D’une façon générale, ces pierres étaient 
assemblées par un mortier : mélange de sable, 
d’argile, de chaux et d’eau. 
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LES ROCHES... 

UNE TRÈS VIEILLE HISTOIRE 


Les roches existent depuis que notre planète 
s’est solidifiée. 

Elles se sont transformées sans cesse en enre¬ 
gistrant l’histoire de la Terre : des mers sont 
apparues et ont disparu, des chaînes de mon¬ 
tagnes se sont soulevées pendant que d’autres 
s’érodaient, des volcans ont surgi et d’autres se 
sont éteints. Malgré la lenteur de ces phénomè¬ 
nes, ceci peut parfois arriver très vite : si les 
Alpes ont mis 60 millions d’années pour s’éle¬ 
ver, les roches des collines formant le relief de 
l’île de Taïwan étaient encore à une profon¬ 
deur de 5 000 mètres il y a 4 millions d’années 







(en géologie, c'est un temps de tormation 
exceptionnellement rapide). Quant aux vol¬ 
cans, certains surgissent de la mer et forment 
un cône en un mois ! 

Les phénomènes géologiques sont très lents. 
Quand ils sont rapides, ils correspondent en 
général pour les humains à des catastrophes : 
tremblements de terre, éruptions volcaniques, 
glissements de terrain, etc. alors qu’il s’agit 
d’épisodes normaux et tout à fait banal dans 
l’histoire de la Terre. 

Les roches ont conservé en elles des traces de 
nombreux végétaux et animaux sous forme de 
fossiles. Elles sont la bibliothèque de l'histoire 
de la vie sur Terre. 

Connaître les roches, c’est pouvoir les collec¬ 
tionner non seulement pour leur beauté, mais 
aussi pour ce qu’elles représentent. 

En les regardant, laissons aller notre imagina¬ 
tion : ici, autrefois, des volcans crachaient de 
la lave, comme ceux de la chaîne des Puys qui 
surplombent la ville de Clermont-Ferrand. 

Là s’étendait une mer, comme dans le bassin 
de Paris, que la mer a envahi à plusieurs 
époques. 

À la place des Alpes, il y avait un océan. Les 
roches des fonds marins, compressées entre 
l’Afrique et l’Europe par les forces terrestres ont 
formé le gros bourrelet qui est la chaîne des 
Alpes. C’est pour cela que nous trouvons 
encore des fossiles de coquillages en haut des 
montagnes. 

Notre monde a eu mille visages avant celui 
que nous lui connaissons, et tous peuvent se 
lire dans les roches. 


COMMENT SE FORMENT 
LES ROCHES ? 


Les roches sont des compositions naturelles 
d’un ou de plusieurs minéraux, qui peuvent 
être cristallisés (c’est-à-dire que les molécules 
qui les composent se lient entre elles de façon 
ordonnée et répétitive pour constituer un édi¬ 
fice cristallin) ou non cristallisés (les molécules 
sont dans n’importe quel ordre les unes par 
rapport aux autres). 

Les centaines de roches que l'on trouve sur 
Terre se divisent en trois grandes catégories 
suivant la façon dont elles se forment : les 
roches éruptives, les roches sédimentaires et 
les roches métamorphiques. 



-0 à 900 

-900 à 4000 

4000 à 5000 


OCEAN J QUE ET TERRESTRE 

30 KM 


-MANTEAU 
INFERIEUR 
2200 KM 


NOYAU 
EXTERNE 
2270 KM 


NOYAU 
INTERNE 
1200 KM 


MANTEAU SUPERIEUR 
RIGIDE 70 KM 


-ASTENOSPHERE 
(MAGMA) 600 KM 

























LES ROCHES ÉRUPTIVES 


L’origine première des roches est le magma. 

Le magma est de la matière maintenue en 
fusion par la température qui règne à l’inté¬ 
rieur de notre globe (supérieure à 600° C). 

Les éléments essentiels qui le composent sont 
la silice, l'oxygène, l’aluminium mais égale¬ 
ment le fer, le calcium, le sodium, le potassium 
et le magnésium. Le refroidissement et la cris¬ 
tallisation du magma donnent naissance aux 
roches éruptives ou magmatiques. 

Lorsque le magma arrive en surface, il se trans¬ 
forme en roches éruptives de deux façons : 

— Si le magma (ou lave) s'épanche et se refroi¬ 
dit rapidement à la surface de la terre, 
(comme dans les coulées de lave qui se sont 
échappées du Piton de la Fournaise dans l’île 
de la Réunion en 1984), il donne naissance aux 
roches volcaniques ou effusives. 

— Si le magma forme des poches (appelées 
plutons) à l'intérieur de la croûte terrestre et s'y 
refroidit lentement pendant plusieurs dizaines 
de millions d’années, il se transforme alors en 
de grandes masses de roches plutoniques ou 
intrusives, comme le massif de granité de Mil- 
levaches dans le Massif central. 

Le terme de « pluton » vient de la mythologie 
grecque où le dieu des enfers porte ce nom 
alors que le terme volcan vient du dieu Vulcain 
dieu du feu qui, selon la mythologie romaine 
logeait à l’intérieur de l'Etna. 

La venue à la surface du magma par le pro¬ 
cessus du volcanisme apparaît assez rapide, 
bien que celui-ci puisse séjourner quelque 
temps dans une chambre magmatique située 
sous le volcan ; la remontée à la surface par le 
processus plutonique est très lent. 


18 




Cf ™ ■ j. ^ T ' 

_ - V r “^b- 

jgpHPB 

w 


5P^ 

+ _ > wj ■ jJftkLfc^ y a! »-™x--fcr^' ■ !■■ 

ap* T j- ■ (F _ 

T*- - ' m lui- 

mÊE^rfer: - -*a 

^^voEœ 



FORMATION DE ROCHES PLUTONIQUES 
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À l'intérieur de la terre, le magma se trouve 
à une température de 800 à 2 000° C et à une 
pression de plus de 10 lcilobars. Sa remontée 
vers la surface à une température de 15° C 
et une pression de 1 kilobar (température et 
pression moyenne à la surface terrestre), 
peut permettre la formation de nombreux 
minéraux. 



cendres 
et gaz 

cratère 


bombes 


coulée de lave 


cône 


CROUTE 

TERRESTRE 


CHAMBRE MAGMATIQUE 


FORMATION DE ROCHES VOLCANIQUES 
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Les plutons se mettent généralement en place 
en profondeur dans les zones où la croûte 
terrestre est bousculée. C’est le cas des chaînes 
de montagnes. Us finissent par accéder à la 
surface grâce à plusieurs phénomènes : 

— Au bout de plusieurs centaines de millions 
d’années, lorsque les roches de la partie supé¬ 
rieure de la chaîne se sont érodées, ils affleu¬ 
rent et constituent ce que l’on appelle « Les 
Massifs Anciens » comme les Vosges, le Massif 
central ou le Massif armoricain. 

— Parfois, lors de la déformation de la croûte 
terrestre, d’importants mouvements (se dérou¬ 
lant sur plusieurs millions d’années) remontent 
les terrains profonds, dont les plutons, vers la 
surface. 

MINÉRAUX ET CRISTAUX 

Comme les plantes qui, suivant leur espèce, 
ont besoin de conditions différentes d’ensoleil¬ 
lement et de pluviosité pour pousser, les miné¬ 
raux ont chacun leurs exigences en ce qui 
concerne la pression et la température pour 
cristalliser. 

— Lorsque le refroidissement est très brutal et 
qu’il n’y a aucun cristal, même microscopique, 
on obtient un verre naturel qui s'appelle l’obsi¬ 
dienne (on en trouve dans les coulées de lave 
de l’Etna en Sicile). C'est réellement proche du 
verre puisque le verre fabriqué industrielle¬ 
ment est obtenu grâce à de la matière en 
fusion, essentiellement siliceuse, trempée dans 
l’eau froide. 

En général, dans les roches éruptives que l’on 
ramasse, le verre a un aspect uni gris sombre à 
gris clair avec de nombreuses petites vacuoles 
laissées par les bulles de gaz contenues dans 
la lave. 


SEDIMENTS 


SEDIMENTS 



CONVECTION 
DU MANTEAU 


CONVECTION 
DU MANTEAU 


























— Lorsque Le magma s’écoule en surface, 
seuls quelques cristaux ont pu commencer à 
se former dans la chambre magmatique. Le 
reste de la roche est constitué d’une matière 
homogène non cristallisée que l’on appelle le 
verre volcanique. 

Dans le cas de roches plutoniques, le refroidis¬ 
sement et la venue en surface sont lents. Ceci 
permet à de nombreux minéraux de cristalliser 
jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de magma du tout. 
Les roches plutoniques sont donc entièrement 
cristallisées. 

DIVERSITÉ DES ROCHES MAGMATIQUES 

Si l’on prélevait un peu de magma qui se 
trouve sous l’écorce terrestre (magma primai¬ 
re) et qu’on le laissait refroidir à la surface de 
la terre, on obtiendrait toujours un basalte. 
Cependant, et heureusement pour le collec¬ 
tionneur, il existe à la surface de la terre une 
quantité de roches effusives autres que le 
basalte. 

De quoi provient cette diversité ? Elle a plu¬ 
sieurs origines : 

— En remontant vers la surface, le magma 
peut incorporer des roches diverses qui entrent 
en fusion à son contact et changent sa compo¬ 
sition chimique ; c'est le phénomène de la 
contamination. 

— Les laves qui s'écoulent d’un volcan ne pro¬ 
viennent pas obligatoirement du magma pri¬ 
maire, mais d’un ensemble de roches qui, en 
s’enfonçant profondément dans les entrailles 
de la terre, entrent en fusion (c’est le cas des 
roches issues des laves de la Soufrière et de la 
Montagne Pelée), et forment un magma dont 
la chimie est différente. 
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D’autre part, à partir d’un même magma, il 
peut se former toute une série de roches 
variées : le réservoir des éruptions d'un volcan 
est la chambre magmatique qui se situe à 
quelques kilomètres sous le cône volcanique. 
Dans ce réservoir, commencent à se former les 
premiers cristaux. 

A la première éruption, la lave émise contient 
les premiers minéraux formés. Le magma qui 
reste alors dans la chambre magmatique n'a 
plus la même composition chimique, puisque 
les éléments qui ont servi à fabriquer les pre¬ 
miers cristaux lui ont été enlevés (par exemple 
le fer, le magnésium, la silice et l’oxygène 
pour former l’olivine). La lave qui sera émise 
lors de la prochaine éruption contiendra d’au¬ 
tres minéraux et donnera une roche différente 
de la première, et ainsi de suite. On peut ainsi 
obtenir une série de roches diverses à partir 
d’un même magma. Ce phénomène s'appelle 
la différentiation magmatique (comme la 
série basaltique, la série andésitique, etc.). 

La diversité des roches éruptives dépend donc 
de : 

— La composition chimique initiale du 
magma ; 

— La vitesse de refroidissement du magma 
qui laisse ou non le temps aux minéraux de 
cristalliser ; 

— La différentiation magmatique à l'intérieur 
des chambres volcaniques. 


LES ROCHES SÉDIMENTAIRES 


En permanence, des petites particules flottant 
dans les eaux finissent par se déposer au fond 
des lacs, des mers et des océans : ce sont les 
sédiments. Petit à petit, les couches de sédi¬ 
ments se superposent. Elles se trouvent 
enfouies, compressées et se transforment pro¬ 
gressivement en roches sédimentaires. 

Ces particules peuvent avoir plusieurs origines, 
permettant de différencier plusieurs types de 
roches sédimentaires : 

— À la surface de la terre, l'ensemble des 
roches est soumis à l'érosion. Les massifs 
rocheux se dégradent et s'altèrent sous l’action 
du gel, de la pluie et du vent, ils se disloquent 
en fragments ; les minéraux se dissocient les 
uns des autres tels des « détritus ». Ils forment 
des grains ou particules détritiques. 

Les particules sont transportées jusqu'aux 
océans par les ruissellements, les rivières et les 
fleuves, où elles sont cimentées pour former les 
roches sédimentaires détritiques. 
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— D’autre part, les océans contiennent des 
sels dissous (sels de carbonates, siliceux, etc.) 
qui peuvent cristalliser et s'accumuler sur le 
fond des mers. En se consolidant, ils forment 
les loches sédimentaiies chimiques. 



— Egalement dans les océans vivent de nom¬ 
breux organismes (le microplancton, les 
coraux, les bivalves, etc.) qui fabriquent leurs 
coquilles avec les substances dissoutes dans 
l’eau de mer. Après la mort de l’habitant, ces 
coquilles de toutes tailles se déposent par mil¬ 
liards sur le fond, donnant naissance aux 
ioches sédimentaiies biochimiques. 

Au fur et à mesure de leurs dépôts, les sédi¬ 
ments pèsent sur la zone où ils se déposent ; 
cette zone s’enfonce progressivement (comme 
une péniche que l’on charge de sable). Quand 
le dépôt de particules cesse, l’enfoncement du 
bassin également. A cause de ce phénomène 
d'enfoncement, dans les bassins sédimentai- 
res, les sédiments peuvent s'empiler en couches 














successives sur d’importantes épaisseurs, 
jusqu'à plusieurs milliers de mètres. 

Les roches sédimentaires peuvent affleurer 
hors de l’eau grâce à plusieurs phénomènes : 

— Les mers peu profondes, les lagunes, les 
lacs peuvent être asséchés ou comblés par 
une arrivée importante d’éléments détritiques. 
Ainsi le bassin de Paris est une ancienne mer 
qui s’est asséchée il y a 25 millions d’années. 

— Les roches sédimentaires qui se trouvent au 
fond des océans peuvent émerger à la surface 
à la suite de la déformation de la croûte terres¬ 
tre, lors de la création de chaînes de monta¬ 
gne. C'est le cas de l’ensemble de la chaîne 
alpine. 


LES ROCHES MÉTAMORPHIQUES 

Notre croûte terrestre est en permanence sou¬ 
mise à d’importantes déformations. Ainsi les 
roches sont enfouies, compressées, étirées. La 
chaleur interne de la croûte et les très fortes 
pressions qui y régnent modifient la texture 
des roches, ainsi que la nature des minéraux 
qui les composent. Les roches préexistantes se 
transforment en roches métamorphiques. En 
effet, les minéraux ne sont stables que dans les 
conditions de pression et de température où ils 
se sont formés. Donc à chaque changement 
de ces conditions, les anciens minéraux recris¬ 
tallisent pour donner de nouveaux minéraux, 
comme en été les chenilles se métamorphosent 
en de beaux papillons. Mais la texture de la 
roche change également ; les minéraux en 
feuillets, comme les micas, ou en baguettes, 
sous la pression se disposent en lits. Les roches 
métamorphiques ont souvent un aspect lité. 
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Ces roches en profondeur perdent leur rigidité : 
elles deviennent « plastiques ». Elles peuvent 
alors se plier plusieurs fois sur elles-mêmes 
aussi facilement que de la pâte feuilletée. Les 
roches métamorphiques sont donc souvent 
intensément plissées. 

























DAMASSEE 

DES PIEQDES 


RAMASSER DES PIERRES EN 
SE PROMENANT 


Au cours de vos promenades, si vous êtes de 
ceux qui marchent en regardant toujours par 
terre, vous trouverez de nombreuses pierres : 
des cailloux qui parsèment les chemins, des 
pierres qui s’empilent sur les murets ou qui 
tombent d’une vieille ruine, des galets qui bril¬ 
lent dans les ruisseaux. 

Souvent elles sont attirantes par leurs belles 
couleurs, par leur forme bizarre ou par un 
détail original (par exemple une pierre noire 
traversée par un filon blanc). 

Toutes ces pierres que vous ramassez, vous 
aimeriez savoir les reconnaître, déterminer 
leur origine... 

Le monde des roches est très complexe, et 
parfois deux roches qui se ressemblent exté¬ 
rieurement n’ont absolument pas la même ori¬ 
gine ni la même composition minéralogique 
(tout ce qui brille n'est pas de l’or !), 

Pour déterminer la nature exacte d’une roche, 
il faut souvent faire une étude poussée à l'aide 
d'un microscope, d’analyses chimiques, etc. 
Ceci n'est pas à la portée d’un collectionneur, 
même averti, mais est réservé aux laboratoires 
de recherche. Cependant, à l'aide d’une 
bonne loupe et de quelques autres moyens 
simples, on peut reconnaître les roches et, pour 
les cas les plus complexes, déterminer une 
famille de roches. 
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OÙ TROUVER LES ROCHES ? 


Bien que les roches existent partout sous nos 
pieds, elles sont parfois difficiles d’accès, En 
effet, il faut savoir trouver les endroits où elles 
affleurent. Si la végétation qui couvre nos cam¬ 
pagnes est l’amie de L'homme, elle est l’enne¬ 
mie du géologue ! 

Cependant, il y a des endroits où les roches 
affleurent : ce sont les falaises et les escarpe¬ 
ments naturels en bord de mer et à la monta¬ 
gne, également les bords des rivières et des 
torrents, qui non seulement creusent les ter¬ 
rains sur leur passage laissant apparaître les 
roches, mais aussi transportent des fragments 
de roches depuis les montagnes vers les 
océans. 

Vous trouverez sur le bord des rivières quantité 
de galets très intéressants. Enfin vous devrez 
vous précipiter dans tous les endroits où l’on 
vient de mettre la roche à nu : creusement de 
nouveaux chemins, de fondations, de tran¬ 
chées, etc. 

La roche en surface est totalement modifiée 
par les végétaux, les petits animaux comme 
les vers de terre et les bactéries pour former ce 
que l’on appelle le sol. Ce sol ainsi que la 
végétation masque la roche. 

Dans les régions de plaines cultivées les affleu¬ 
rements se font encore plus rares. Cependant, 
à l’automne, les socs des charrues ramènent 
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à la surface de nombreux fragments de roches 
et parfois même des fossiles ! 

Il vaut mieux ne pas vous aventurer aux 
abords des anciennes mines et carrières (y 
pénétrer peut être très dangereux). Cependant 
les déchets qui résultent de l’exploitation des 
mines sont des échantillons intéressants. 


DANGER ! CHUTES DE PIERRES ! 

Les bords de falaises et d’escarpements 
rocheux sont dangereux. Un bloc de pierre 
peut s’en détacher à tout moment et vous tom¬ 
ber sur la tête. 

Prenez des précautions : avant de vous appro¬ 
cher du pied de la falaise, regarder s’il n’y a 
pas un bloc de rocher en équilibre. Si oui, 
choisissez un autre endroit... Redoublez de pru¬ 
dence lorsque vous tapez avec votre marteau 
pour prélever un échantillon car les vibrations 
peuvent faire tomber quelques pierres. Une 
fois ceci effectué, ne vous attardez pas sous la 
falaise pour ranger vos échantillons, lire votre 
carte, etc. 

Lorsque vous êtes plusieurs, vous risquez en 
escaladant de faire tomber une pierre sur celui 
qui vous suit. Dans ce cas ne perdez pas de 
temps à crier : « Attention, il y a une pierre qui 
tombe ! », mais criez seulement : « Pierre ! », à 
la manière des alpinistes. 

Ainsi, vos amis seront prévenus rapidement du 
danger. 

Vous pouvez avoir à grimper sur un escarpe¬ 
ment rocheux pour atteindre une zone qui a 
suscité votre attention. Tout d'abord, avant de 
grimper, soyez sûr que vous saurez redescen¬ 
dre ! 
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PRÉPAREZ VOTRE EXCURSION 

Si vous ne connaissez pas la région, étudiez 
une carte avant de partir (carte de l'Institut 
Géographique National au 1/50 000), pour 
savoir où vous risquez de trouver des affleure¬ 
ments . 
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Vous pouvez également consulter la carte géo¬ 
logique (carte du BKGM : Bureau de recherche 
géologique et minière au 1/50 000 ou 1/80 000); 
la notice qui l’accompagne vous donnera des 
idées sur quelques roches particulièrement 
intéressantes à rechercher soit pour leur miné¬ 
ralogie, soit pour les iossiles qu'elles contien¬ 
nent. 


S'ÉQUIPER POUR ALLER À LA RÉCOLTE 

DES ROCHES 

L’équipement vestimentaire est celui de tout 
randonneur averti : de bonnes chaussures de 
marche, des vêtements qui ne craignent rien et 
où l’on est à l’aise. Un pantalon si on est dans 
une région à végétation épineuse, et si vous 
partez pour longtemps, un imperméable. 

Le matériel : 

À portée de main ; 

— le marteau, totalement indispensable, 

— une loupe, 

Dans une sacoche, ou un sac à dos : 

— des burins, 

— un couteau de poche, 

— votre carte topographique et votre carte 
géologique, 

— un carnet et des crayons, 

— une boussole, 

— des sacs en plastique et des petites boîtes 
pour les échantillons fragiles et des étiquettes 
pour noter l’endroit où vous avez trouvé la 
roche ; cela peut être utile pour l’identifier ulté¬ 
rieurement, 

— une petite bouteille en plastique avec du 
vinaigre. 
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QUELQUES CONSEILS 

— N'hésitez pas à casser du caillou i La sur¬ 
face des affleurements est altérée et la roche 
ne présente pas toujours son vrai visage. Cas¬ 
sez jusqu'à ce que vous ayez atteint la roche 
saine. 

— D'autre part, casser beaucoup de roches 
permet de multiplier ses chances de tomber 
sur de beaux minéraux ou sur un fossile. 

— Choisissez le plus bel échantillon mais ne le 
prenez pas trop gros si votre promenade est 
encore longue ; les roches pèsent lourd ! 



POUR RECONNAITRE 
UNE ROCHE 


Chaque roche présente un ensemble de carac¬ 
tères. Par l’observation, on peut éliminer ceux 
qui ne correspondent pas à la roche. Par élimi¬ 
nations successives, on arrive à déterminer de 
quelle roche il s’agit. 

Pour cela, on utilise quelques techniques sim¬ 
ples que l’on applique sur l’échantillon ; 

— Tout d'abord, il est indispensable que l’ob¬ 
servation de la roche soit eifectuée à l’aide 
d’une loupe, pour essayer de reconnaître quel¬ 
ques-uns des minéraux qui la composent. 

— Ensuite on peut effectuer plusieurs tests sur 
la roche : 

• Est-ce que la roche raye le verre ? 

Avec l’échantillon rocheux on « tire un trait » 
sur une lame de verre, on enlève les débris de 
roche et on regarde si le verre a été rayé. Si oui, 
il s'agit d’une roche dure comprenant certaine¬ 
ment une part importante de silice (en effet, le 
verre étant constitué de silice, seule la silice 
peut le rayer). 

• Est-ce que l’on peut rayer la roche avec 
l'ongle ? 

On peut essayer de rayer la roche avec l'ongle. 
Si c’est le cas, il s’agit d’une roche tendre. 

• Est-ce que la roche happe la langue ? 
Certaines roches peuvent contenir une partie 
argileuse bien qu’elles soient assez dures et 
solides. On peut le vérifier en passant un coup 
de langue sur un côté propre de la roche. Si on 
sent que notre langue « accroche » à l’échan¬ 
tillon, c’est qu’il est en partie argileux. 





• Est-ce que le vinaigre attaque la roche ? 

En versant du vinaigre sur la roche, on peut 
voir s’il se dégage quelques petites bulles et si 
une fois rincée, la roche a été ou non attaquée 
par le vinaigre (acide acétique). Si c’est le cas, 
c'est que la roche contient une partie de calci- 
te, 

Vous pourrez ainsi, petit à petit, déterminer 
quelle est la roche que vous avez entre les 
mains. Cependant, vous ferez une meilleure 
étude et vous déterminerez la roche avec plus 
de certitude, si vous avez effectué une bonne 
observation sur son affleurement. En effet, cer¬ 
tains caractères visibles à grande échelle, ne 
le sont pas toujours sur un petit échantillon. 
Par exemple le litage, l’épaisseur des couches, 
car l’aspect lité de la roche n'apparaîtra peut- 
être pas sur un échantillon de 10 cm de côté. 
Puis reportez vous aux tableaux. 
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ÉCHELLE DE DURETÉ 


La dureté est la résistance d’un minéral à la destruction 
mécanique. Un minéral est dit plus dur qu’un autre, s’il raye 
ce dernier. La dureté peut être évaluée par rapport à 10 
minéraux de références et quelques objets de matières diffé¬ 
rentes. 


RAYÉE PAR 


ongle-► 

fil de cuivre 
pièce de bronze - 
ou de laiton 


lame de 
canif en 
acier 


verre 



ROCHE TÉMOIN 


1 TALC 


2 GYPSE 


3 CALCITE 


4 FLUORINE 


5 APATITE 


6 ORTHOSE 


7 QUARTZ 


8 TOPAZE 


9 CORINDON 


10 DIAMANT 


MINÉRAUX 


TRÈS 

r TENDRES 


TENDRES 


MOYENNEMENT 
I DURS 


DURS 


. TRÈS 
DURS 






































PREMIÈRE APPROCHE 


• LA ROCHE EST LITÉE 
• ON DISTINGUE OU NON DES CRISTAUX 


• FOSSILES 



• ROCHE SÉDIMENT AIRE 

TABLEAU I 


• LA ROCHE EST LITÉE 
• ON DISTINGUE DES MINÉRAUX 

EN CRISTAUX 

• LES MINÉRAUX SONT ALLONGÉS 
DANS LE PLAN DE LITAGE 
• PAS DE LITAGE 



ROCHE MÉTAMORPHIQUE 

TABLEAU II 







PREMIÈRE APPROCHE 


• LA ROCHE N’EST PAS LITEE 

• LES CRISTAUX SONT INCLUS DANS 
UNE PÂTE HOMOGÈNE 

• TROUS OU VACUOLES 

• PAS DE FOSSILES 



ROCHE ÉRUPTIVE VOLCANIQUE 

TABLEAU III 


• ROCHE NON LITEE 

• ROCHE ENTIÈREMENT CONSTITUÉE 
DE CRISTAUX S’IMBRIQUANT 
LES UNS DANS LES AUTRES 

• PAS DE FOSSILES 



ROCHE ÉRUPTIVE PLUTONIQUE 

TABLEAU III 





TABLEAU I 


LES ROCHES SÉDIMENT AIRES 


LA ROCHE NE SE CASSE PAS 
FACILEMENT À LA MAIN. 

MORCEAUX ET DÉBRIS PAS DE CRISTAUX 

DE ROCHES DIVERSES VISIBLES À L’ŒIL NU 

SOUDES PAR UNE PÂTE 
(CIMENT) 


CRISTAUX OU PETITS 
ÉLÉMENTS VISIBLES 
À LŒIL NU 
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TABLEAU II 

LES ROCHES MÉTAMORPHIQUES 


ROCHES EN FEUILLETS 


FEUILLETS 

PLUS OU MOINS FINS 
ALTERNANCE 
DE FEUILLETS 
SOMBRES OU CLAIRS 


FEUILLETS 
TOUS SEMBLABLES 
POUVANT SE SÉPARER 



ROCHES SANS FEUILLETS 

? 


MARBRE 












TABLEAU III 


ROCHES VOLCANIQUES 


PÂTE GRIS CLAIR À 
GRIS SOMBRE HOMOGÈNE 
(VERRE VOLCANIQUE) 
CONTENANT OU NON DES CRISTAUX 


BASALTE 


RHYOLITE 


PIERRE DE VOLVIC 


PHONOLITE 













’ABLEAU III 


ROCHES PLUTONIQUES 


ROCHE ENTIÈREMENT CONSTITUÉE 
DE MINÉRAUX CRISTALLISÉS 


DIORITE 


GRANITE 


GABBRO 











COMMENT FAIRE CRISTALLISER DU SEL 


Le sel, dont nous assaisonnons chaque jour 
nos plats, est une roche composée d’un miné¬ 
ral qui s'appelle la halite. Ce minéral cristal¬ 
lise en donnant de beaux cristaux en torme de 
cubes qui peuvent atteindre plusieurs centimè¬ 
tres de côté. En général blancs, ils peuvent être 
magnifiquement colorés en violet, bleu, jaune 
ou rouge. Cette roche se forme dans des zones 
où la mer a tendance à s’évaporer à cause de 
la chaleur et du vent. 

L'homme a compris depuis longtemps ce phé¬ 
nomène, et fait évaporer l’eau de mer dans 
des zones planes de faible profondeur (les 
marais salants) afin de se procurer le sel. 

Avec peu de matériel et de moyens, il est très 
facile de faire cristalliser du sel, car c’est un 
minéral qui demande peu de temps et des 
conditions simples pour se former. 


PRÉPARATION 

Remplissez un saladier d'eau chaude. Versez 
dans l’eau, l’équivalent d’un verre environ de 
gros sel marin, Tournez avec une cuillère 
jusqu'à ce que tout le sel se soit dissous dans 
l’eau. Rajoutez du sel par petites quantités en 
continuant de tourner jusqu’à ce que le sel ne 
veuille plus se dissoudre. 

Quand le sel ne se dissout plus, on dit que 
l’eau est « saturée » en sel. Chaque molécule 
d'eau s’est combinée avec une molécule de sel 
et quand il n’y a plus de molécule d’eau libre, 
le sel ne peut s’y accrocher et arrête de se 
dissoudre. 

Pour continuer notre expérience, il faut mainte- 
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nant laisser l”eau s'évaporer. Pour cela, versez 
l’eau salée dans un récipient à large iond plat 
sur une faible hauteur (2 à 3 cm). 

Le meilleur moment pour réaliser cette expé¬ 
rience est bien sûr l’été, lors d’une belle période 
de beau temps. Dans ce cas, disposez votre 
récipient à l'extérieur dans un endroit qui est 
ensoleillé presque toute la journée. Laissez-le 
dehors la nuit. Dès le lendemain, les premiers 
cristaux commencent à se former. Puis tout au 
long de la journée, vous les verrez grandir et se 
multiplier. Ce sont des cristaux bien carrés, ou 
alors rectangulaires (2 cristaux carrés acco¬ 
lés), souvent en forme d’entonnoir en escalier. 
Parfois deux cristaux s’imbriquent l'un dans 
l’autre et forment ce que l’on appelle une 
mâcle. 





















Si vous voulez récolter quelques-uns des plus 
beaux cristaux, faites-le alors qu’il reste encore 
une mince épaisseur d’eau, car quand l’eau a 
fini de s’évaporer, les cristaux dse recouvrent 
d’une fine pellicule blanche qui masque leur 
belle transparence. 

Vous pouvez quand même réaliser cette expé¬ 
rience en hiver. Pour cela choisissez une 
période de beau temps sec afin que l’air 
ambiant soit le moins humide possible. Même 
s’il fait beau, la chaleur et l’ensoleillement 
sont insuffisants en cette saison. Il vaut donc 
mieux disposer le récipient à l'intérieur de la 
maison près d’un radiateur ou d’une source de 
chaleur. 

Si vous voulez essayer d’obtenir des cristaux 
plus gros, vous pouvez faire l’expérience en 
versant une quantité plus importante d'eau 
dans le récipient (environ 10 cm) et en étant 
sûrs d’avoir plusieurs jours de beau temps sec, 
car il faudra attendre plus longtemps. 

Pour conserver les cristaux en bon état, il faut 
les garder dans un endroit sec, le sel étant très 
sensible à l’humidité et les cristaux se détério¬ 
rant facilement. 


QUE FAIRE AVEC DU SABLE ? 

Le sable est une roche dont les grains n'ont pas 
été cimentés entre eux. C’est une roche meuble 
et non consolidée. 

Les grains de sable viennent de la désagréga¬ 
tion de roches par l’érosion ou de coquilles 
d’animaux marins réduites en miettes par le 
roulement des vagues. 


LA BOUTEILLE 

Il y a des centaines de sables différents. A 
chaque fois que vous marchez sur du sable, 
ramassez-en une poignée. Versez-en une partie 
dans une bouteille en verre blanc jusqu’à 
atteindre 1 à 2 cm de hauteur. Ceci vous per¬ 
mettra de voir combien un sable est différent 
d’un autre par sa nuance de couleur, son grain 
fin ou grossier, son aspect scintillant ou mat, 
etc. 

Conservez une autre partie dans un sac en 
plastique ou une petite boîte. Au bout de quel¬ 
que temps, quand vous aurez plusieurs sables 
différents, vous pourrez composer des 
tableaux avec la méthode suivante. 











UN TABLEAU 


Faites un dessin sur une feuille de papier épais 
ou un bristol, en traçant uniquement les 
contours. Dans les surfaces ainsi délimitées, 
indiquez au crayon le sable que vous désirez y 
mettre, par un chiffre par exemple. Enduisez 
de colle toutes les surfaces portant le chiffre 1 
et saupoudrez-les avec le sable 1. Laissez 
sécher et enlevez le surplus de sable délicate¬ 
ment. Recommencez pour le sable numéro 2, 
et ainsi de suite jusqu’à la fin de vos échantil¬ 
lons. Vous pouvez aussi utiliser des roches pas 
trop dures que vous aurez réduites en miettes. 
Si une partie de votre tableau nécessite une 
couleur verte, et que vous n’ayez pas de sable 
de cette couleur, ou de toute autre qui vous 
soit nécessaire, essayez de trouver une subs¬ 
tance verte, en poudre si possible, que vous 
pourrez mélanger avec le sable pour le colo¬ 
rer ! 








FAIRE DES OBJETS AVEC DE LARGILE 


L’argile est une roche malléable, de couleur 
variée, et avec laquelle on peut, sans tour de 
potier ou four de cuisson, fabriquer des objets. 
Vous avez trouvé une veine d’argile, vous pou¬ 
vez en ramasser une bonne quantité, que vous 
mettrez dans un sac en plastique, afin qu'elle 
ne sèche pas et qu’elle reste malléable jusqu’à 
ce que vous l’utilisiez. 

Pour faire de la poterie, il faut qu’après avoir 
pétri l’argile entre ses mains, elle soit suffisam¬ 
ment malléable : si ce n’est pas le cas rajoutez 
un peu d’eau et malaxez bien l'argile. Pour 
fabriquer des objets, il faut prendre des petites 
masses d’argile et les rouler en boudins allon¬ 
gés. Ces boudins ou colombins constituent les 
éléments de base de vos objets futurs , car il est 
beaucoup plus facile de travailler avec des 
petits éléments que l'on assemble, que directe¬ 
ment avec une grosse masse d’argile. 



POT AVEC UN COUVERCLE 

Confectionnez, en roulant l’argile sur une table 
avec les paumes des mains, plusieurs boudins. 
Le fond : enroulez un boudin sur lui-même, 
comme une coquille d'escargot, jusqu’au dia¬ 
mètre désiré. Ensuite, soudez bien les boudins 



entie eux en pressant, puis lisser l’argile afin 
que la forme des boudins n’apparaisse plus ; 
vous obtiendrez un disque. 

Les bords : formez des anneaux avec les bou¬ 
dins, puis superposez-les sur le disque. 
Collez-les bien entre eux, puis lissez les parois. 



Le couvercle : procédez comme pour le fond, 
vous pouvez sur le dessus rajouter une petite 
anse ou une noisette qui servira à prendre le 
couvercle et sur le dessous un anneau d’argile 
de diamètre inférieur au pot, qui servira à 
empêcher le couvercle de glisser. 


























Normalement, une fois l’objet fabriqué, le 
potier fait cuire cet objet dans un four spécial 
à de très hautes températures. Ceci sert à don¬ 
ner à l’objet une grande solidité et permet 
également de l'émailler pour pouvoir l’utiliser 
à des fins alimentaires. Ne possédant pas un 
tel four, nous pourrons nous contenter de les 
laisser sécher plusieurs semaines dans un 
endroit sec, à l’abri du soleil. Ne cédez pas à 
la tentation de mettre vos poteries au soleil 
pour qu’elles sèchent plus vite. Cela les détrui¬ 
rait en les faisant craquer : le séchage doit être 
lent. 

Vous pouvez créer une quantité d’objets diffé¬ 
rents : des pots de toutes formes, des petites 
boîtes, des cendriers, etc. 


ArdoisE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Schiste ardoisier. 

CLASSE : Roche métamor¬ 
phique. Métamorphisme 
de roches argileuses. 

DESCRIPTION : propriétés ; 
imperméable, rayée par 
le verre. 

® Roche en feuillets à 
grain fin, avec parfois 
quelques fossiles ou des 
cristaux de pyrite. 

• Elle se débite en dalles 
ou en plaques plus ou 
moins épaisses à surface 
brillante satinée. 

• Couleur sombre, de gris- 
bleu à noir et parfois violi- 
ne, 

OSSEMENTS : Les princi¬ 
paux gisements se 
trouvent dans les massifs 
anciens, qui ont subi le 
métamorphisme : Arden- 
nes (Fumay), Massif 
Armoricain, Anjou, 
Limousin (Allassac) mais 
aussi dans les Pyrénées 
(Les Lacs, Lourdes, 
Bagnères-de-Bigorre), 


UTILISATIONS : Fabrica¬ 
tion des anciens tableaux 
noirs d'écoliers. Dallages, 
couverture de toiture. Bien 
que de nombreuses car¬ 
rières aient fermé en 
France, l’utilisation de 
l’ardoise se développe. En 
effet, c’est un matériau de 
couverture bien adapté à 
l’architecture contempo¬ 
raine qui offre toutes les 
qualités requises : imper¬ 
méabilité, non-porosité 
incombustibilité, durabi¬ 
lité et résistance au gel. 
Sa fixation par crochets 
métalliques lui permet de 
résister aux coups de 
vents. 














ArgilE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Argile Argilite. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire détritique. 

AUTRE NOM ; Terre glaise. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
Roche malléable, formant 
une pâte avec l'eau, 
« happe » à la langue. 

• Composée de minéraux 
argileux divers, elle peut 
aussi comprendre des 
grains de quartz, des 
paillettes de mica, des 
végétaux en cours de 
fossilisation. Les argiles 
présentent une véritable 
palette de couleurs : du 
gris banal au vert 
profond, en passant par 
le jaune, le rouge etc. ; 

• En se desséchant au 
soleil, elles se fendillent 
suivant un réseau hexago¬ 
nal. 

GISEMENTS: Il y a deux 
types de gisements : les 
anciens lacs, rivières, 
mers, océans où les argiles 
ont pu se déposer : argiles 


du Bassin de Paris ; les 
gisements d’argiles 
résultant de l’altération de 
roches sur place : le kaolin 
près de Limoges, la mont- 
morillonite. 

UTILISATIONS : Par 

cuisson, pour la fabrica¬ 
tion de tuiles et de briques 
utilisées dans la construc¬ 
tion. 

• La kaolinite (ou kaolin) 
est le composant princi¬ 
pal de la porcelaine. En 
France, l’important gise¬ 
ment de kaolinite près de 
Limoges est à l’origine de 
la présence de fabriques 
de porcelaine réputées 
dans le monde entier. 

• Les argiles sont éga¬ 
lement utilisées dans le 
domaine de l’hygiène et 
de la santé : médica- 
ments, masques de 
beauté, soins pour les che¬ 
veux. 

SAVIEZ-VOUS QUE ? Les 

argiles sont constituées de 
microscopiques feuillets 
empilés les uns sur les 
autres, ce qui les rend très 
absorbantes. 








BasaltE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Basalte, 

CLASSE : Roche magmati¬ 
que volcanique. 

DESCRIPTION: C’est une 
roche peu ou pas 
cristallisée. Quelques rares 
cristaux peuvent se 
distinguer sur le fond 
uniforme gris sombre à 
noir : des plagioclases des 
pyroxènes, de l’olivine. 

GISEMENTS : Dans les 
régions volcaniques du 
Massif Central, les volcans 
ont émis de nombreuses 
coulées basaltiques : 
Massif du Cantal Massif 
du Mont Dore, Massif du 
Velay, Chaine des puys. 
Quelques exemples : les 
volcans du Massif du 
Cantal ont recouvert 
entièrement les alentours 
d’une couche de basalte 
donnant ainsi des 
plateaux basaltiques ou 
planèzes. Le basalte 
subsiste également sous 
une forme plus localisée : 
rocher de Bonnevie, de 
B redons, et sous forme de 


coulée : coulée du Plomb 
du Cantal, nappes 
basaltiques de Paulhac, 
de Cussac, 

Dans le Massif du Mont 
Dore, le basalte est aussi 
fréquent : le basalte demi 
deuil de la Banne 
d’Ordanche (ainsi nommé 
car il contient un mélange 
de cristaux blancs, des 
plagioclases noirs, des 
pyroxènes), Coulée du lac 
de Guéry, nappe de 
Eochefort-Montagne, 
coulée de Pardine, coulée 
de puy de Combe Perret. 

UTILISATIONS : Dans 
toutes ces régions, le 
basalte a été utilisé 
comme pierre de cons¬ 
truction ainsi que les 
autres roches volcaniques. 

• Concassée, elle sert de 
ballast routier et ferro¬ 
viaire. 

• C’est également la 
matière première de la 
laine de verre et de la 
laine minérale. Les 
basaltes vacuolaires ou 
pouzzolanes servent de 
matériau isolant (phoni¬ 
que ou thermique). 





Calcaire coquillie R 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Calcaire coquillier, 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire biochimique, 

DESCRIPTION : Propriétés : 
Attaqué par le vinaigre, 
ne raye pas le verre. Cette 
roche se présente sous la 
forme de nombreux débris 
de coquilles et/ou de 
coquilles entières de 
fossiles pris dans un 
ciment calcaire. 

• De couleur blanche à 
Jaune, grise ou beige. 

GISEMENTS: Les variétés 
de calcaires sont nom¬ 
breuses et les gisements 
aussi, Le calcaire peut 
comprendre un mélange 
de coquilles de fossiles 
différents, mais en géné¬ 
ral, il y a une espèce 
dominante. La roche est 
nommée en fonction du 
fossile dominant que Ton 
y rencontre. Exemple : cal¬ 
caire à cérithes (coquil¬ 
lage en spirale conique). 
Voici quelques types de 
calcaires coquilliers et 
leurs gisements : 


Calcaire à cérithes ; dans 
la vallée de l’Automne, la 
butte de Villers-Cotterêts 
au nord de Paris. Carrière 
de St-Pierre Aigle, 
Calcaire à griphées ; 
(huître en forme de griffe) 
à Xeuilley, dans la côte 
de la Moselle. 

Calcaire à entroques ; 
(petites plaquettes 
brillantes cylindriques ou 
pentagonales provenant 
du squelette d’animaux 
fossiles de la même 
famille que les oursins) à 
Sion-Vaudémônt (Meur- 
the et Moselle), 

Calcaire à nummuîites ou 
pierre à liards (squelette 
d’animaux planctoniques 
en forme de disque, res¬ 
semblant à des pièces de 
monnaie, autrefois appe¬ 
lées liards) sur la butte de 
Laon, dans le Vexin, le 
Valois, le Soissonnais. 

UTILISATIONS : Si la roche 
est assez dure, elle peut 
être utilisée comme pierre 
à bâtir. 



alcitE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Calcite. 

CLASSE : Minéral. 

AUTRES NOMS : Spath 
d’Islande. Nom chimi¬ 
que ; Carbonate de 
calcium (CaCO 3 ) 

DESCRIPTION : La calcite 
plus ou moins translucide 
présente un éclat vitreux. 
Tendre, elle est rayée par 
le verre. 

• Les cristaux sont en 
forme de rhomboèdre 
(cube incliné), ou de 
prismes allongés en 
plaquettes en forme de 
losanges (scalenoedre), 
un peu comme la carotte 
des bureaux de tabac, 
avec des arêtes. * 

• La calcite est incolore, 
blanche ou parfois 
légèrement teintée de 
rose, de vert, de jaune, de 
gris-bleu ou violet. 

• Elle constitue l’essentiel 
des calcaires, marbres, 
etc. et existe sous forme 
de concrétions dans les 
grottes des régions cal- 
caires. 


GISEMENTS : Les cristaux 
se développent dans les 
filons et les cavités des 
zones calcaires. Il y a des 
gisements très connus 
offrant de très beaux 
cristaux: Couzon 
(Rhône), Bédarieux (Hé¬ 
rault). 

UTILISATIONS : Des lames 
de calcite très pures et 
limpides sont utilisées 
dans certains types de 
microscopes pour 
séparer les faisceaux 
lumineux. 

• La calcite est égale¬ 
ment utilisée comme 
fondant et scorifiant en 
métallurgie. 

• Dans l'industrie chi¬ 
mique, elle sert à la 
préparation de la soude 
caustique, du chlorure de 
calcium et du gaz 
carbonique liquide. 

• La calcite a bien sûr 
toutes les utilisations du 
calcaire : fabrication de 
ciment et de chaux. 












CharboN 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Houille. 

CLASSE ; Roche sédimen- 
taire carbonée. 

AUTRES NOMS : Anthracite 
(quand elle contient au 
moins 90 % de carbone). 

DESCRIPTION: Roche de 
couleur brune à noire, 
d’aspect terne et pou¬ 
dreux ou bien brillant, 
vitreux, très dur, d’éclat 
gras, 

• Elle est composée de 
carbone (résultant de la 
décomposition des 
végétaux) mais égale¬ 
ment de matières volatiles 
non visibles (gaz, hydro¬ 
carbures). 

• Elle contient générale¬ 
ment de nombreux fossiles 
de fougères et de plantes. 

GISEMENTS : Uniquement 
dans les terrains anciens 
de l'ère primaire. Il y a 
deux grands gisements en 
France : Le bassin houiller 
du Nord et le bassin 
lorrain. Mais il y a 
également le sillon 


houiller qui traverse le 
Massif central : Decaz ©vil¬ 
le, Champagnac-les- 
mines, et de petits bassins : 
Saint-Etienne, Alès, et dans 
le Massif armo- 
ricain les gisements de 
Châteaulin, Ancenis. 

UTILISATIONS : Bien que 
remplacée par le pétrole, 
la houille continue de 
servir de combustible pour 
les particuliers et les 
centrales thermiques 
(centrales fabriquant de 
l’énergie électrique à 
partir de la combustion de 
la houille). 

• Mélangée au minerai 
de fer dans les hauts- 
fourneaux, elle sert à la 
fabrication de la fonte. 

SAVIEZ-VOUS QUE ? Ce 

sont les fins grains de 
quartz contenus dans le 
charbon qui sont à 
l’origine de la maladie 
des mineurs : la silicose. 

Le quartz vient obstruer, 
petit à petit, les alvéoles 
pulmonaires des mineurs, 
quand ils respirent la 
poussière de charbon. 






CraiE 


NOM SCIENTIFIQUE : Craie 
ou calcaire à coccolithes. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire biochimique, 

AUTRES NOMS : Pierre à 
chaux. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
roche tendre faisant 
effervescence à l’acide, 
laisse une trace blanche 
quand on la frotte sur un 
support. 

• Composée de végétaux 
(coccolithes) et d’ani¬ 
maux plane toniques 
microscopiques soudés 
entre eux. La craie peut 
contenir des bancs de 
fossiles (oursins, mollus¬ 
ques marins) et des 
rognons de silex. 

* Généralement très 
blanche, la craie est 
parfois verte à cause de la 
présence de glauconie 
(mica vert). 

GISEMENTS : Une épaisse 
couche de craie s’est 
déposée dans le centre du 
bassin de Paris. Elle 
affleure à Meudon (sud-est 


de Paris) et autour de l’Ile 
de France de la Champa¬ 
gne pouilleuse au pays de 
Caux. 

UTILISATION : La craie sert 
bien sûr à écrire sur les 
tableaux noirs d’école. 
C’est aussi la matière 
première de la fabrication 
de la chaux et du blanc 
de craie. 

• Le blanc de craie était 
autrefois étalé sur les murs 
pour les rendre plus 
blancs mais avait aussi 
une action désinfectante 
(Blanc de Meudon). 

• La chaux est abondam¬ 
ment utilisée dans le 
bâtiment : dans le ciment, 
le mortier etc. et en agri¬ 
culture. 
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DioritE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Diorite. 

CLASSE : Roche magmati¬ 
que pluionique. 

AUTRES NOMS : Corsite. 

DESCRIPTION : C'est une 
roche grenue, plus sombre 
que le granité présentant 
moitié de minéraux clairs 
et moitié de minéraux 
sombres. Parmi ces 
minéraux, il n’y a pas de 
quartz mais du mica noir, 
des plagioclases et de 
l’amphibole. 

GISEMENTS : C'est une 
roche peu répandue. Elle 
forme de petits massifs 
associés aux massifs de 
granité et de gabbro. 

La diorite du Neuntelstein 
(Vosges) est connue pour 
ses grands cristaux d’am¬ 
phibole. 

Près du lac d’Aydat (Puy 
de Dôme), il y a un 
gisement de diorite à gros 
grain. 

UTILISATION : La diorite 
peut être utilisée en dalles 


polies pour le bâtiment ou 
la marbrerie funéraire. 

SAVIEZ-VOUS QUE ? Il y a 

un type de diorite très 
particulier appelé diorite 
orbiculaire (ou corsite car 
on en trouve près de 
Sartène en Corse) qui 
présente des zones rondes 
avec des cercles concen¬ 
triques noirs et blancs, 
formés par une alternance 
d’amphiboles et de 
plagioclases. Cela donne 
une roche très curieuse. 
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LUORINJ& 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Fluorine, 

CLASSE : Minéral. 

AUTRES NOMS : Anthozoni- 
te, Fluorite, Liparite, Spath 
fluor. Nom chimique : 
Fluorure de calcium 
(CaF 2 ). 

DESCRIPTION : Cristaux en 
forme de cubes, ou 
d’octaèdres ou de volume 
à 12 faces à 4 côtés. Les 
cristaux sont transparents 
à translucides, d'éclat 
vitreux et un peu gras. 
Incolore quand elle est 
pure, la fluorine peut 
prendre des teintes 
variées ; jaune, brune, 
bleue, violette, verte ou 
rose et même noire. 

• Elle est fluorescente 
quand elle est soumise 
aux rayons ultra-violets. 

♦ Quand elle n’est pas 
sous la forme de beaux 
cristaux, elle se présente 
en masses compactes, 
granuleuses ou fibreuses. 


hydrothermaux sous 
forme de cristaux, mais 
aussi en masse où elle sert 
de gangue à d’autres 
minéraux métallifères : la 
galène pour le plomb, la 
blende pour le zinc, et 
aussi associée au quartz. 
On la trouve dans le Massif 
central et les Alpes. 

UTILISATIONS : La fluorine 
est le minerai à partir 
duquel on extrait le fluor. 
Elle est utilisée pour la 
fabrication de l’acide 
fluorhydrique. Cet acide 
est abondamment utilisé 
dans diverses industries ; 
céramique, optique, 
matières plastiques, 
métallurgie. 


GISEMENTS : On la 

rencontre dans les filons 




GabbrO 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Gabbro. 

AUTRE NOM : Norite, 

CLASSE : Roche magmati¬ 
que plutonique. 

DESCRIPTION : Roche 
plutôt lourde, grenue, de 
teinte noirâtre à verdâtre, 
parfois mouchetée de 
blanc. Parmi les cristaux 
qui composent le gabbro, 
il n’y a jamais de quartz 
mais des plagioclases, de 
nombreux pyroxènes et 
aussi du mica et des 
amphiboles. 

GISEMENTS : Gisements en 
grands massifs, associés 
aux massifs de granité et 
de diorite. On en rencontre 
dans les Pyrénées, en 
Corse, dans les Alpes du 
Dauphiné en Bretagne et 
dans le Massif Central, 

UTILISATIONS : Cette roche 
est' peu utilisée dans le 
bâtiment. Mais certains 
gabbros très riches en 
minéraux secondaires 


(olivine) servent de 
chrome, de cobalt, de fer 
et même de platine, 

SAVIEZ-VOUS QUE 7 

Comme les granités et les 
diorites, cette roche 
s’altère en donnant des 
boules qui s’écaillent petit 
à petit. 
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Gneiss œillE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Gneiss ceillé. 

CLASSE : Roche métamor¬ 
phique. Métamorphisme 
de profondeur des grès 
quartziques ou feldspa- 
thiques ou des roches 
magmatiques. 

DESCRIPTION : Cette roche 
présente un aspect lité ; 
alternance de lits clairs et 
foncés. Les lits foncés sont 
composés de micas noirs 
et autres minéraux 
sombres (amphiboles), les 
lits clairs de feldspaths 
blancs ou roses, et de 
quartz. Cet ensemble est 
de couleur gris ou rose. Les 
gros cristaux de feldspath 
entourés de lits de micas 
ressemblent à des yeux, 
d’ou le nom de gneiss oeil- 
lé. 

• Comme les micaschis¬ 
tes, ils peuvent renfermer 
des minéraux accessoires 
comme le grenat. 

GISEMENTS: Chaînes de 
montagnes récentes et 
anciennes (gneiss œillé du 
Mont-Blanc). 


UTILISATION : Brut ou en 
plaques polies pour le 
bâtiment. Concassé, il sert 
de ballast pour les voies 
ferrées ou il est ajouté au 
bitume pour faire les rou¬ 
tes. 
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G RAI ItE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Granité. 

CLASSE : Roche magmati¬ 
que plutonique. 

AUTRES NOMS : Granit 
(sans « e » à la fin) est un 
terme utilisé par les 
professionnels qui 
travaillent la roche 
(sculpteurs, marbriers), 
qui désigne toute roche 
dure et grenue susceptible 
d’être polie. Ce n’est pas 
une définition géologi¬ 
que. 

DESCRIPTION : C’est une 
roche grenue à grain 
moyen ou fin, de couleur 
blanche, grise, rose, 
jaunâtre quand il est alté¬ 
ré, 

• Les minéraux princi¬ 
paux qui constituent le 
granité sont le quartz, le 
feldspath (blanc ou rose), 
le mica noir, et parfois du 
mica blanc, et de la pyri¬ 
te. 

GISEMENTS : Les granités 
sont les roches les plus 
répandues dans le 


monde. En France, on le 
rencontre dans tous les 
massifs montagneux. 
Les plutons de granité 
portent souvent des noms 
de lieu, Par exemple : le 
granité de Guérande 
(Massif Armoricain), le 
granité d’Ussel, le granité 
de Chateauneuf (Massif 
central). Le granité est 
aussi présent dans les 
Vosges, les Alpes, en 
Provence et en Corse. 

UTILISATION: Le granité 
est utilisé comme pierre de 
construction depuis des 
siècles et encore 
aujourd'hui. Dans les 
régions ou il affleure, les 
maisons traditionnelles 
sont toutes en granité. 
Dans les constructions 
actuelles, il est plutôt 
utilisé sous forme de 
dalles polies en parement. 
• Il est parfois exploité 
comme minerai pour les 
minéraux rares qu’il peut 
contenir (or, minéraux 
radioactifs). 





GreS 


NOM SCIENTIFIQUE : Grès. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire détritique, 

DESCRIPTION : Propriétés : 
raye le verre, sent le brûlé 
quand on le trappe avec 
un marteau, 

• Il se compose de petits 
grains inférieurs à 2 mm, 
consolidés par un ciment. 

• Les minéraux sont en 
majorité des grains de 
quartz, de feldspath et de 
mica. 

• Les grains sont très fins, 
de taille égale et arrondis. 
Il peut être stratifié et 
comprendre des emprein¬ 
tes de fossiles, 

• La couleur est variable 
suivant les gisements : gris, 
blanc, vert, jaune, rouge 
brun. 

GISEMENTS : Dans le 
bassin de Paris, il y a les 
grès de Fontainebleau qui 
affleurent abondamment 
dans la forêt de Fontaine- 
bleau. 

Dans les Alpes, on les ren¬ 
contre sous forme de 
bancs gréseux en alter¬ 


nance avec des bancs 
marneux. Cet ensemble 
se nomme « molasses rou¬ 
ges » (Dévoluy, nord de 
Digne, Barrême, Castel- 
lane). 

Abondant dans les Vosges 
(grès rose des Vosges). 
Dans le nord de la France : 
les falaises de grès du Bou¬ 
lonnais. 

UTILISATIONS : Le grès est 
utilisé dans le bâtiment, 
mais peu à l’extérieur car 
le ciment peut se 
dissoudre sous l’action de 
la pluie. 

* Il sert également à 
fabriquer des meules à 
aiguiser car les grains de 
quartz qu’il contient sont 
très abrasifs. 

SAVIEZ-VOUS QUE ? On 

parle souvent de vaisselle 
en grès, de pots en grès, 
etc. Il ne s’agit pas du tout 
de vaisselle taillée dans 
du grès mais d’un procédé 
de poterie artificiel qui 
s’approche de la façon 
dont se forme le grès 
(mélange de grains de 
silice avec une pâte). 





MarbrE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Marbre* 

CLASSE ; Roche métamor¬ 
phique. Métamorphisme 
des roches calcaires. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
fait effervescence à l’a¬ 
cide, rayé par le verre. 
Pénétration de la lumière. 
Caractéristiques ; 

• Le marbre est formé de 
cristaux de calcite sans 
litage et sans vides. 

• Suivant les impuretés 
qu’il contient, il peut être 
rose, rouge, orange, vert, 
etc. souvent traversé de 
veines de calcite pure, 
blanche. Pur, le marbre est 
blanc. 

• Aspect étincelant. 

GISEMENTS : Marbre 
blanc de Sainte-Béat 
(Haute-Garonne), marbre 
vert (Arudy près de Pau), 
marbre rouge (Hérault), 
marbre jaune (Var)... 

UTILISATION : Pierre de 
sculpture, de construction, 
pierre funéraire. 


ATTENTION ! Le terme de 
marbre en géologie 
désigne les roches qui 
résultent du métamor¬ 
phisme des pierres 
calcaires alors qu’il 
désigne de façon plus 
générale toute roche 
calcaire susceptible d’être 
polie pour la sculpture ou 
rarchitecture. Parfois, la 
distinction entre un 
véritable marbre et un 
calcaire est difficile à fai¬ 
re. 
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Marn 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Marne. 

CLASSE ; Roche sédimen- 
taire détritico-chimique. 

DESCRIPTION : C'est une 
roche intermédiaire entre 
l'argile et le calcaire. 
Suivant sa composition 
elle présente plutôt les 
caractéristiques du 
calcaire ou plutôt celles 
de l’argile. 

Propriétés ; Roche peu 
solide, qui happe la 
langue, qui devient 
glissante quand elle est 
mouillée, mais qui ne se 
modèle pas aussi 
facilement que l’argile. 
N'est pas attaquée par le 
vinaigre. 

• Les couleurs sont 
variées : gris sombre, gris 
marron, ocre, rouge, bleu¬ 
té. 

GISEMENTS : Dans les 
bassins sédimentaires, les 
marnes se déposent 
souvent en alternance 
avec des bancs de calcai¬ 
res. 

Dans le bassin de Paris : 


Marnes de Saint-Ouen, de 
Pantin, de Meudon etc. 
dans le Pays de Bray (en 
Normandie). 

Dans le bassin d’Aquitai¬ 
ne : marnes à. huîtres, 
marnes à nummulites etc. 
Dans les Alpes : marnes 
des molasses rouges 
(Dévoluy, nord de Digne, 
Barrême, Castellane). 

UTILISATIONS : Quand 
elles sont peu argileuses, 
elles sont utilisées à la 
fabrication de la chaux. 

• Quand la teneur en 

w 

argile est supérieure à 
25 %, elles sont utilisées 
pour la fabrication du 
ciment dont la matière 
première est le calcaire, 
mais qui doit aussi 
contenir un peu d’argile. 

• Elle peut être ajoutée 
dans les sols trop siliceux 
pour un meilleur équilibre 
minéral des terres de 
culture. 




Meulière caverneusE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Meulière. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire chimique. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
raye le verre, sent le brûlé 
quand on la frappe, bords 
coupants. 

• Roche ayant un peu 
l’aspect d’une éponge 
avec de nombreux 
alvéoles, mais c’est une 
roche très dure. Parfois 
dans les alvéoles la silice 
recristallise en donnant de 
petits cristaux de quartz. 

• Elle se représente sous la 
forme de bancs très 
irréguliers intercalés dans 
des calcaires. 

• Elle est de couleur brun 
jaune à brun rougeâtre. 

GISEMENTS : Les gise¬ 
ments sont principale¬ 
ment répartis dans le 
bassin de Paris : la 
meulière de Brie et la 
meulière de Beauce. 

UTILISATIONS: La 

meulière, roche siliceuse 


très abrasive, servait 
autrefois à fabriquer des 
meules pour moudre le 
grain, d’où son nom. 

• Par sa composition, la 
meulière est une roche 
solide, La présence de 
nombreuses cavités la 
rend légère, bon isolant 
thermique et phonique. 
Ceci en fait un excellent 
matériau de construction 
et un grand nombre de 
pavillons de la banlieue 
parisienne ont été 
construits en meulière. 
Cette meulière a principa¬ 
lement été extraite de la 
carrière de Montmorency. 



MicaschistE 


NOM SCIENTIFIQUE ; 

Micaschiste, 

CLASSE : Roche métamor¬ 
phique, Métamorphisme 
des roches argileuses et 
gréseuses. 

DESCRIPTION : Roche 
feuilletée résultant d’une 
alternance de lits de 
micas et de quartz. 

Les lits de micas donnent 
son aspect scintillant à la 
roche. 

Les micaschistes contien¬ 
nent souvent des miné¬ 
raux accessoires intéres¬ 
sants. En effet, on peut y 
trouver des grenats de 
1 mm à 5 cm de diamètre, 
ou des gerbes de 
baguettes d’amphiboles, 
vert foncé, de baguettes 
bleues de disthène ou 
brun noir de staurotides. 

• Ils se débitent en 
plaquettes dans les plans 
des lits de micas. 

GISEMENTS : Très abon¬ 
dants dans les massifs 
anciens Vosges, Massif 
armoricain, Limousin), 


dans les Alpes, et dans les 
Maures. 

UTILISATION : Dalles pour 
pavages. Utilisé de façon 
locale pour la construc¬ 
tion et les toitures. 













^^îsip 




mwï 





PhoîolitE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Phonolite. 

CLASSE : Poche magmati¬ 
que volcanique. 

AUTRES NOMS : Phonolite 
signiiie : « la pierre qui 
sonne ». En effet, quand on 
frappe un morceau de 
cette roche avec un 
marteau, on obtient un 
son clair. 

DESCRIPTION : Roche gris 
clair, parfois brun rose ou 
verdâtre. Eclat gras, 
surface rugueuse. Elle se 
débite parfois en plaques. 
• Les cristaux visibles à 
l’oeil nu sont peu 
nombreux : cristaux 
blancs de feldspath et de 
néphéline, cristaux 
sombres de pyroxène ou 
d'amphibole. 

GISEMENTS : Cette lave 
étant peu fluide, elle 
forme à la sortie du volcan 
un dôme ou bien des 
coulées épaisses. 

La coulée de Bort-les- 
Orgues offre de belles 


colonnes prismatiques de 
20 à 30 mètres de hauteur. 
On trouve également de 
la phonolite dans le Velay 
au Mont Gerbier de Joncs 
et dans le massif du Mont 
Dore. 

UTILISATION ; Les orgues 
de phonolite peuvent se 
débiter en plaques ou 
petites dalles appelées 
lauzes qui sont utilisées 
comme matériau de 
couverture dans le Massif 
Central, d’où le nom de 
Roche Tuilière. 





Pierre à plâtrE 


NOM SCIENTIFIQUE : Le 

Gypse. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire chimique. Le gypse 
est aussi un minéral. 

AUTRES NOMS : Albâtre. 
Nom chimique : Sulfate de 
chaux. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
Roche tendre rayée par 
l'ongle. Au feu elle 
blanchit, se transforme en 
poudre. 

— Le gypse peut se 
présenter sous plusieurs 
aspects : 

• En masse de cristaux 
très fins non visibles à l'œil 
nu (albâtre) ou plus gros¬ 
siers semblable à du sucre 
(gypse saccharoïde) ou 
parfois en fibres soyeuses. 

• En beaux cristaux 
transparents, aplatis, 
jaune-brun qui se 
groupent souvent par 
deux pour former le 
gypse « fer de lance ». 

• En agrégats de lames 
arrondies (mélange de 
gypse et de sable) nom¬ 
més « rose des sables ». 


• La couleur aussi peut 
être très variable : blanc 
pur, gris, rose, brun, rouge. 

GISEMENTS : Dans le 
centre du bassin de Paris, 
il y a plusieurs couches 
de gypse qui alternent 
avec des couches 
marneuses ou argileuses. 
Le gisement s'étend d’Est 
en Ouest, de Lagny à 
Cormeilles en Parisis, du 
sud au nord, de Paris 
(Buttes Chaumont et butte 
de Montmartre) à Mont¬ 
morency. 

Le parc des Buttes Chau¬ 
mont était autrefois une 
grande carrière de gypse. 
Dans les Alpes il y a quel¬ 
ques gisements : Massif de 
Suzette, Manosque, 

UTILISATIONS : Le gypse 
est la matière première 
du plâtre : pour obtenir le 
plâtre, il suffit de faire 
chauffer du gypse broyé 
un certain temps dans de 
grands fours à une 
température de 200°C. 

• Broyé, il rentre 
également dans la 
composition du ciment. 







Pierre de volviC 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Trachycmdésite. 

CLASSE : Roche magmati¬ 
que volcanique. 

AUTRES NOMS : Domite, 
Sancyite, Doréite. 

DESCRIPTION : C’est une 
roche gris clair à gris fon¬ 
cé. 

• Sur ce fond gris, peu de 
gros cristaux se distin¬ 
guent, mais on peut 
rencontrer des petits 
cristaux de feldspath ou 
de plagioclases. 

* C’est une lave épaisse 
qui forme en refroidissant 
des pitons ou bien des 
coulées courtes et hautes. 

GISEMENTS : La pierre de 
Volvic est extraite d’une 
coulée issue du puy de la 
Nugère, petit volcan qui 
se trouve à l’ouest de 
Volvic, dans la chaîne des 
puys. C’est là qu'elle a pris 
son nom. 

Il y a eu de nombreuses 
autres émissions de 
trachyandésite dans le 


Massif central, notamment 
issues du puy Mary et du 
Puy de Peyre Arse dans le 
Massif du Cantal, du Mont- 
Dore et du puy de Sancy 
dans le Massif du Mont- 
Dore et de nombreuses 
autres coulées encore. 
C’est une roche volcani¬ 
que très répandue, 

UTILISATION : La pierre de 
Volvic a été abondam¬ 
ment utilisée dans la 
construction en Auvergne. 
Parmi les édifices les plus 
connus, il y a la préfecture 
de Clermont-Ferrand et 
aussi sa cathédrale qui 
dresse sa flèche noire au 
dessus de la ville. 

• Par ailleurs, c’est une 
pierre qui s'émaillé bien. 
Elle est donc utilisée pour 
fabriquer toutes sortes 
d’objets émaillés. Eviers, 
cuves pour l’industrie 
chimique, carreaux ou 
plaques de lave émaillée. 














PoudinguE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Poudingue. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire détritique. 

AUTRES NOMS : Conglo¬ 
mérat, brèche. 

DESCRIPTION : Débris de 
roches diverses de tailles 
variées, cimentés par un 
mélange de sable, 
d'argile et de calcaire. En 
général, il n’y a pas de 
litage apparent. 

• La couleur des galets 
très variée est celle du 
ciment gris, beige ou 
rouge. 

GISEMENTS : Les galets 
proviennent à l’origine de 
torrents de montagnes, de 
glaciers ou d'éboulis 
rocheux, on rencontre 
donc souvent les poudin- 
gues en montagne ou à 
leur périphérie, (Alpes et 
vallée du Rhône, Pyrénées, 
Vosges). 

UTILISATIONS : Les 

couleurs variées des 
galets en iont un matériau 


très décoratif. Le 
poudingue est donc utilisé 
dans la construction sous 
forme de dalles polies. 

SAVIEZ-VOUS QUE ? Les 

galets d'origine glaciaire 
sont souvent striés. Pris 
dans les glaces, ils sont 
rayés contre les parois 
rocheuses lorsque le 
glacier avance. Recher¬ 
chez ces galets ! 
















PyritE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Pyrite. 

CLASSE : Minéral. 

AUTRES NOMS : Nom 

chimique : Sulfure de Fer 
(FeS2), 

DESCRIPTION : Cristaux en 
forme de cubes, d’octaè¬ 
dres ou d'un dodécaèdre, 
volume à 12 faces de 5 
côtés. Les surfaces de 
couleur jaune-gris pâle, 
d’éclat métallique sont 
souvent striées. 

GISEMENTS : On rencontre 
la pyrite dans des régions 
de roches magmatiques 
ou métamorphiques dans 
des filons où il y a eu 
circulation d'eaux 
thermales. Mais elle est 
fréquente dans les schistes 
et notamment les schistes 
ardoisiers. Dans les filons 
elle est souvent associée à 
d'autres minéraux 
intéressants comme 
minerais : l’hématite pour 
le fer, la galène pour le 
plomb et parfois même 
l’or! 


UTILISATIONS: La pyrite 
est utilisée dans l’industrie 
chimique comme matière 
première de la fabrication 
de l’acide sulfurique. 

• Elle sert également au 
traitement des poudres de 
fer, d’or, de cuivre, de 
cobalt, et de nickel dans 
l'industrie métallurgique 
par le procédé de la pelli- 
tisation. 

SAVIEZ-VOUS QUE? Les 

ardoises contenant des 
cristaux de pyrite sont de 
mauvaise qualité car la 
pyrite s'oxyde et se dissout 
rapidement, laissant des 
trous dans l’ardoise et 
donc dans la toiture ! 





Quart 



NOM SCIENTIFIQUE : 

Quartz, oxyde de silicium. 

CLASSE : Minéral. 

AUTRES NOMS : Nombreux 
suivant les variétés. Nom 
chimique ; oxyde de Sili¬ 
cium. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
Très dur, raye le verre, 
éclat vitreux ou gras. 

• Les cristaux de quartz se 
présentent en général sous 
forme de prismes, de 
section hexagonale, plus 
ou moins longs, terminés 
par une pyramide à six 
faces, 

• Le quartz pur est 
incolore et nommé alors 
« cristal de roche ». Il peut 
contenir des impuretés et 
perdre sa belle transpa¬ 
rence. 

Mais il existe également, 
le quartz blanc ou quartz 
laiteux, le quartz rose, le 
quartz violet ou 
améthyste, le quartz fumé, 
brun à noir, le quartz 
rouge ou quartz hématoï- 
de, le quartz vert. 


GISEMENTS : Le quartz est 
le minéral le plus répandu 
de la planète. Il fait partie 
des constituants de 
nombreuses roches 
métamorphiques, 
magmatiques et sédimen- 
taires (sable, grès) ; hélas, 
dans ces roches, les 
cristaux ne peuvent 
prendre leur forme propre. 
On peut rencontrer de 
beaux cristaux dans les 
filons hydrothermaux des 
régions de roches 
siliceuses : dans le Massif 
central, il y a de 
nombreux filons où l’on 
peut trouver toutes sortes 
de quartz et même de 
l’améthyste (région de La 
Bourboule) et dans 
certaines zones des Alpes : 
gisement de la Gardette 
dans le Dauphiné. 

UTILISATIONS: Le quartz 
est utilisé pour les 
équipements optiques et 
électriques, la mécanique 
de précision, 

Les belles variétés sont des 
pierres semi-précieuses 
utilisées en joaillerie. 





















RhyolitE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Rhyolite. 

CLASSE : Roche magmati¬ 
que volcanique, 

AUTRES NOMS : Parfois les 
cristaux s’alignent suivant 
les courants quand la lave 
est encore fluide ce qui lui 
a donné le nom de 
rhyolite qui signifie 
« pierre qui coule ». 

DESCRIPTION : C’est une 
roche plutôt claire : gris 
clair à gris beige et 
parfois même rougeâtre, 
jaunâtre ou verdâtre. 

• La couleur claire de la 
roche est due au nombre 
important de cristaux de 
quartz et de feldspath qui 
sont dans la pâte et que 
l’on n’arrive pas toujours à 
reconnaître car ils sont 
trop petits. On peut 
également y distinguer 
des cristaux sombres de 
mica noir, de pyroxène ou 
d’amphibole. 

GISEMENTS : La rhyolite 
est une lave visqueuse qui 
donne des gisements en 


dômes et en coulées 
épaisses. Ces gisements 
sont anciens et se 
rencontrent dans les 
massifs volcaniques du 
Massif central, du Morvan, 
des Vosges. La rhyolite 
rouge de l’Esterel est bien 
connue. 

UTILISATIONS : Comme 
isolant dans le bâtiment. 

• Quand la roche est 
bulleuse (pierre ponce) 
elle peut être utilisée pour 
les lavages et filtrations 
chimiques. 









SablE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Sable - Arénite. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taixe détritique, 

DESCRIPTION : Composée 
d'un ensemble de grains 
minéraux (0,1 à 2 mm de 
diamètre) ou de débris de 
coquilles non soudés entre 
eux (roche meuble). La 
nature minérale des 
grains dépend de la roche 
d’origine qui a été érodée. 
En général, il s’agit de 
grains de quartz (translu¬ 
cide), minéral dur, qui 
arrive à résister depuis le 
lieu de destruction de la 
roche jusqu’aux plages 
côtières. 

• La couleur dépend des 
minéraux de la roche 
d’origine : blanc-jaune 
pour les sables quartzeux, 
sables noirs dans les îles 
volcaniques, sables 
brillants avec des micas, 
sables jaunes calcaires. 

GISEMENTS : Tous les 
sables de nos côtes 
actuelles, des rivières. 


Dans les bassins sédimen- 
taires, sables de mers 
disparues (sable de 
Fontainebleau, sable de 
Beauchamps, sable 
d’Ermenonville, etc.). 

UTILISATIONS : Ajouté au 
ciment et avec de l'eau, il 
constitue du mortier. 

• Les sables siliceux très 
purs servent à la 
fabrication du verre, de la 
céramique, mais égale¬ 
ment comme abrasifs 
(ravalements, nettoyage 
des monuments). 

• Le sable, ajouté à de 
l'argile et de l'eau, sert 
également en fonderie, à 
fabriquer des moules dans 
lesquels on coule le métal 
en fusion. 

SAVIEZ-VOUS QUE? Sous 
l’action du vent, le sable 
est « modelé » comme la 
neige et prend des formes 
bizarres. Il forme des 
dunes. La plus haute dune 
d'Europe se trouve en 
France, il s’agit de la dune 
du Pyla au sud du Bassin 
d’Arcachon, d’une 
hauteur de 114 m. 
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Sel gemmE 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Halite, Halogènure, 
chlorure de sodium. 

CLASSE : Minéral. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
tendre, rayé par l’ongle, 
soluble dans l’eau. 

• Les cristaux ont une 
forme cubique (ou 
pouvant dériver d’une 
forme cubique) ou en 
trémies (pyramide 
inversée, creuse, aux 
parois en escaliers). 

• Les roches constituées 
de sel gemme se présen¬ 
tent en masses de cristaux 
non visibles à l’oeil nu, ou 
en cristaux grossiers, ou 
fibreux. 

• Généralement blanc, le 
sel gemme peut prendre 
de magnifiques couleurs 
dans certains cas : bleu, 
rouge, jaune, violet. 

GISEMENTS : On le trouve 
sous terre dans le nord-est 
de la France et particuliè- 
rement en Lorraine 
(Château-Salins) et en 
Alsace ; dans les Landes 


(Dax), dans les Pyrénées 
(Salies-de-Béam). 

Sur le bord de nos côtes, 
dans les marais salants, il 
se forme tous les jours de 
la halite. 

UTILISATIONS : Ce minéral 
est indispensable à la 
bonne santé des hommes 
et des animaux, c’est 
pourquoi on en rajoute 
dans notre alimentation et 
dans celle des animaux 
(blocs de sel donnés aux 
moutons et aux vaches). 

• Ce sel est utilisé dans 
l’industrie chimiqué, pour 
la fabrication de la soude, 
et de l'acide chlorhydri¬ 
que. 





SileX 


NOM SCIENTIFIOUE : Silex. 

CLASSE : Roche sédimen- 
taire d'origine biologique. 

AUTRE NOM : Pierre à feu. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
très dur : raye le verre, 
sent le brûlé quand on le 
frappe. 

• Le silex est constitué de 
quartz et de silice non 
cristallisée, avec ou non 
au centre des restes 
d'organismes à coquilles 
ou à aiguilles siliceuses. 

• N’étant pas cristallisée 
la roche a un aspect très 
lisse, à grain très fin, 
compact, très dur. Les 
cassures sont conchoïda- 
les (formant des plans 
creux avec des arêtes 
courbes et coupantes. 
Lisses au toucher, les 
éclats sont en écailles. 

• Couleur : gris, blanc, 
noir, beige, marron- 
rouge. 

GISEMENTS : On rencontre 
des nodules de silex dans 
les calcaires du bassin de 


Paris et notamment dans 
la craie, en lits. Sous forme 
de graviers dans les 
alluvions de la Seine. 

UTILISATIONS : Les silex 
ont été utilisés aux temps 
préhistoriques par les 
premiers hommes qui les 
taillaient pour en faire des 
armes et des outils. 

• Plus tard ils furent utilisés 
comme pierre à fusil. 

• Actuellement les 
graviers de silex sont 
répandus dans les allées 
ou bien incorporés au 
béton. 

• Le silex sert également 
de pierre à affûter. 

SAVIEZ-VOUS GUE ? Le 

silex prend souvent la 
forme de rognons. 
Extérieurement les 
rognons sont blancs, de la 
couleur de la craie qui les 
entoure, on n’observe leur 
véritable couleur qu'en les 
cassant. 






TalC 


NOM SCIENTIFIQUE : 

Talcschiste. 

CLASSE : Roche métamor¬ 
phique. Métamorphisme 
à basse température de 
l’olivine. 

DESCRIPTION : Propriétés : 
Rayé par le verre, doux au 
toucher. 

• Roche composée 
essentiellement de 
paillettes de talc au 
toucher surprenant, pou¬ 
dreux. 

• Couleur blanc à gris 
perle. 

GISEMENTS : La formation 
des gisements de talc est 
un phénomène rare. Le 
gisement de Luzenac en 
Ariège est un des plus 
beaux du monde en 
quantité et en pureté. 

UTILISATION : Le talc- 
schiste est la matière 
première du talc qu’on 
obtient par concassage 
de la roche. 

Le talc est absorbant ; c’est 
un isolant et un lubrifiant. 


Le talc industriel a de 
multiples emplois : 
engrais, produits 
cosmétiques, pharmacie, 
papeteries, céramique, 
pastels, alimentation 
humaine et animale, 
caoutchouc, peintures, 
matières plastiques, gou¬ 
drons. 













TourbE 


CLASSE : Roche carbonée. 

DESCRIPTION : Formée de 
végétaux en décomposi¬ 
tion, débris de végétaux 
enchevêtrés, racines, 
fibres, morceaux de bois, 
mousses, feuilles ; 

• Elle présente une 
couleur brun à brun-noir. 

GISEMENTS : Elle se forme 
dans les prairies maréca¬ 
geuses appelées tourbiè¬ 
res. Ce sont des zones aux 
sous-sols imperméables, 
donc très humides, où 
poussent essentiellement 
des mousses, mais aussi 
parfois quelques arbustes 
et des joncs. En surface la 
mousse est verdoyante, en 
profondeur elle se 
décompose et la tourbe 
commence à se former 
(Tourbière de la Souche 
en Champagne, Tourbière 
des Volcans dans la 
région du Puy). 

UTILISATIONS: Découpée 
en briques et séchée, elle 
servait autrefois de 
combustible. 

• En horticulture, elle est 


rajoutée à la terre comme 
fertilisant. 

SAVIEZ-VOUS Q.UE ? Au fur 

et à mesure des années, la 
mousse (vivante en 
surface, en décomposition 
en dessous), augmente 
ainsi que l’épaisseur 
d’eau. Les tourbières sont 
donc souvent d’immenses 
radeaux de mousses 
flottant sur de l’eau. Il est 
dangereux de marcher 
sur la surface d’une 
tourbière, car on s’y 
enfonce, surtout si l'on 
reste quelque temps au 
même endroit. 

Au début de la vie de la 
tourbière, des arbres 
commencent à pousser, 
Mais l'augmentation de 
l’épaisseur de mousse et 
d’eau, au bout de quelque 
temps empêche les 
racines d’être en contact 
avec le sol et les arbres 
meurent. Le paysage 
d'une tourbière est donc 
souvent celui d’étendues 
de mousse avec quelques 
buissons et des arbres 
morts. 
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LEXIQUE 


AFFLEUREMENT : Endroit où la roche apparaît en surface. 

ALLUVIONS : Dépôts de particules détritiques (galets, sable, boue) après 
transport par les eaux courantes, les glaciers, le vent. 

ALTÉRATION : Transformation sur place d'une roche ou d’un minéral, impli¬ 
quant la jperte de leur aspect et de leur propriété. 

BASSIN SEDIMENTAIRE : Zone à fond plus ou moins plat ou s'effectue le dépôt 
de sédiments. 

COUCHE : Ensemble sédimentaire compris entre deux surface s approxima¬ 
tivement parallèles correspondant à un changement de sédimentation. 
CRISTAL : Corps solide dont les éléments s’arrangent entre eux de façon ré¬ 
gulière et répétitive. 

CRISTALLISATION : Assemblage d’éléments chimiques pour former un cris¬ 
tal. 

DÉTRITIQUE (roche) : Roche formée de débris. 

ÉRISION : Ensemble de phénomènes externes qui sont responsables du dé¬ 
sagrément et de l’enlèvement des terrains et des roches, en modifiant ainsi 
la surface, le relief. 

FAILLE : Fracture des terrains accompagnée du déplacement relatif des 
deux compartiments. 

FEUILLETAGE : Terme général désignant tout débit d’une roche en feuillets 
plus ou moins épais ou plaquettes. 

FILON : Lame de roche, épaisse de quelques centimètres à quelques déci¬ 
mètres correspondant au remplissage d’une fracture dans une roche déjà 
solide par de la roche en fusion, 

FORAGE : Puits artificiel d’un petit diamètre creusé mécaniquement, destiné 
à préciser la nature du sol ou à exploiter une nappe d’eau souterraine ou un 
gisement de pétrole. 

FOSSÉ : Dépression allongée à fond plat correspondant souvent à des zones 
faillées (autre nom : graben). 

FOSSILE : Reste ou trace d'un être vivant conservé dans une roche. 
FRACTURE : Terme général désignant toute cassure de terrain, de roche, 
FUSION : Passage d’un corps de Tétât solide à l’état liquide. 

GEMME : Minéral, assemblage de minéraux, ou concrétion minérale dont 
la beauté, Téclat,lalimpidité t ia couleur, etiarareté enfont des objets de bi¬ 
jouterie (synonyme : pierre précieuse), 

GÉODE : Masse creuse à parois tapissées de cristaux dont les sommets sont 
dirigés vers le centre. Elles existent dans les roches magmatiques, les filons, 
ou les fractures. 

GISEMENT : Endroit où l’on recherche une roche déterminée, 

GRAIN : Élément de petite taille, arrondi ou anguleux faisant partie d’une ro¬ 
che meuble ou consolidée. 

GRANULATS : Tous grains d’origine minérale utilisés dans le bâ time nt et les 
travaux routiers. Roches naturellement en grains (sable, graviers,,,). 



INCLUSION : Tout corps liquide ou solide inclus dans un cristal. 

INTRUSIF : Qui a pénétré dans des formations rocheuses déjà constituées, Se 
dit des roches magmatiques mises en places à l'état liquide, sous la surfa- 
ce. 

LAVE : Roche émise en fusion (700°C à 1200°C) à l’état liquide ou pâteux par 
les volcans et donnant généralement des coulées. 

LIT : Couche ou niveau de faible épaisseur. 

LITAGE : Fait pour un terrain de comporter des lits. 

LŒSS : Dépôt sédimentaire détritique, meuble, non stratifiés, composé d'ar¬ 
gile et de calcaire continental, déposé par le vent. Se forme autour des gla¬ 
ciers. 

MACLE ; Association de cristaux de même nature par accolement ou inter¬ 
pénétration. 

MAGMA : Liquide de haute température (} 800°C) constitué de roches en fu¬ 
sion se situant entre 30 et 700 km de profondeur. Par refroidissement il don¬ 
ne les roches plutoniqu.es et volcaniques. 

MARBRE : 1. Sens général ; Toute roche susceptible de prendre un beau poli et 
d’être utilisée en décoration, 2. Sens géologique : Roche sédimentaire déri¬ 
vant de roches calcaires ou dolomitiques. 

MINERAI : Ensemble rocheux contenant des substances utilisé en pourcen¬ 
tage suffisant pour en justifier l’exploitation. En général désigne plutôt les 
substances métalliques. 

MINÉRAL : Espèce chimique naturelle se présentant le plus souvent sous for¬ 
me de cristaux. 

MANTEAU ; Enveloppe de la terre située entre le noyau et la croûte continen¬ 
tale. 

MÉTAMORPHISME :Tr ans formation d’une roche à l'état solide du fait d’une 
élévation de température et/ou de pression avec cristallisation de nou¬ 
veaux minéraux et acquisition de structures et de textures particulières. 
NOYAU : Partie centrale du globe terrestre. 

PO : Déformation continue des terrains. 

PIERRE : Terme désignant tout fragment de roche de quelques centimètres 
ou dizaines de centimètres. Pierre de taille, pierre à bâtir. Tous matériaux 
rocheux pouvant être taillés et utilisés dans la construction. 

ROCHE 3 Matériau constitutif de l’écorce terrestre formée en général d'un as¬ 
semblage de minéraux. En général dur et cohérent (pierre, caillou) ou ma- 
léable (argile) ou meuble (sable), à la limite liquide (pétrole). 

SCHISTE : Toute roche qui se débite en feuillets, 

SÉDIMENTS : Ensemble constitué par un ensemble de particules plus ou 
moins grosses ou ayant subit un transport. 

STRATE s Voir couche. 

VEINE : Mince lame de substance utile. Veine de charbon, d'argile. 
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Collection Escapade 


LÉS PIERRES DU CHEMIN 

Douce ou rugueuse, plate ou coupante, irisée ou 
brillante, la pierre du chemin raconte Fhistoire du 
monde à qui sait la regarder et l’interroger. 

A la campagne, à la plage, en montagne, partout où 
vos pas vous entraînent découvrez une infinie 
variété de pierres amies, changeantes et secrètes. 

DANS LA MÊME COLLECTION: 

AU BORD DE LA MER - A TRAVERS CHAMPS - COMMENT FLEURIR 
JARDINS ET BALCONS - COMMENT RÉALISER UN HERBIER - DANS 
LE BOIS - DANS LA MONTAGNE - DANS LE PRÉ - L’HERBIER DE LA 
MER - LA NATURE A BELLES DENTS - MIEUX VIVRE AVEC SON 

. Animal - les pierres dû chemin reconnaître 30 arbres 

FAMILIERS - RECONNAÎTRE 30 CHAMPIGNONS - 30 LÉGUMES FACI¬ 
LES À CULTIVER - 30 OISEAUX DE NOTRE CIEL - 30 PLANTES POUR 
SE SOIGNER. 
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